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H
ans-Rudolf Pfeifer a découvert de

l'arsenic dans l'eau potable d'Astano

au Tessin par hasard. De fait, le pro-
fesseur lausannois de géochimie explorait le

secteur de l'ancienne mine d'or «La Costa»,

au-dessous de ce village du Malcantone. C'est

là qu'il s'attendait à trouver ce poison. Où il

y a de l'or, il y a en effet aussi de l'arsenic.

La mine a été ouverte en 1859, mais elle

n'a jamais rapporté grand-chose. Et elle a été

définitivement fermée en 1961. En 1988, une

entreprise canadienne s'est soudain intéres-

sée à l'affaire. Le canton du Tessin a alors

voulu connaître les risques de pollution et

s'est adressé au laboratoire de géochimie de

l'Université de Lausanne. Les analyses ont
également porté sur l'eau en dehors de la

zone d'influence de l'ancienne mine. Et

curieusement, on a découvert que le taux
d'arsenic dépassait les normes tolérées.

A la suite de cette découverte, le chimiste

cantonal a fait analyser toutes les sources d'eau

potable du canton et a constaté que les valeurs

mesurées à Astano dépassaient la limite de

50 microgrammes par litre admise en Suisse.

Mais l'eau potable d'autres communes du

Sottoceneri contient aussi trop d'arsenic, si on
se réfère à la limite de l'Organisation mondiale

de la santé (OMS) de 10 microgrammes par
litre. Dans ces communes, les points de cap-

tage d'eau sont souvent situés à une grande

distance des gisements arsenicaux. D'où vient

donc ce poison? C'est ce que Hans-Rudolf
Pfeifer et son équipe ont cherché à savoir.

L'héritage des glaciers
Les scientifiques ont découvert que l'arsenic

contenu dans l'eau potable d'Astano prove-
nait de sédiments déposés jadis par les

glaciers. Ces sédiments sont issus de schistes

cristallins et de gneiss, répandus dans la

région et présentant une teneur élevée en

arsenic. Ils sont aussi souvent accompagnés
de filons de minerais. Lérosion permet à Par-

senic de se répandre dans l'environnement et

d'être transporté sur plusieurs centaines de

kilomètres grâce au glacier ou aux rivières.

Dans le sol et dans les sédiments, l'arse-

nie est généralement fixé à des métaux. Pour-

tant, dans certaines circonstances, quand la

valeur du pH, la valeur acide base, varie ou

quand l'oxygène manque, il peut à nouveau

se dissoudre dans l'eau, comme, par exemple,

dans les moraines justement où la valeur du

pH peut être relativement élevée. Contraire-

ment à la majorité des autres métaux, il peut,
à l'inverse, à nouveau se déposer dans les sols

riches en fer et en humus, et quand le pH
diminue. Il est alors bien fixé et à peine solu-

ble pour les plantes.
Lécorce terrestre contient en moyenne

2 milligrammes d'arsenic par kilo, ce qui est

très peu par rapport à d'autres éléments. Mais

ce poison est irrégulièrement réparti. Parfois il
n'y en a presque pas ou au contraire en grande

quantité, jusqu'à 50 pour cent du poids de

certains minerais. Il n'est donc pas étonnant

que l'eau présente des teneurs élevées en arse-

nie à proximité des gisements. Un phénomène

déjà connu. C'est pourquoi les zones à pro-
blême sont étudiées et contrôlées en Suisse. On

connaît aussi certains résidus toxiques. Dans le

passé, l'arsenic a en effet été largement utilisé

dans l'agriculture, dans la métallurgie et pour
la fabrication de verre et de colorants, secteurs

28 HORIZONS DÉCEMBRE 2002 FONDS NATIONAL SUISSE



dont il a été banni il y a une trentaine d'années.

On constate néanmoins aujourd'hui que l'in-
fluence de l'arsenic naturel a été sous-estimée.

Risque pour l'eau potable
Un risque pour la santé existe notamment
lors de la consommation d'eau potable. Suite

aux résultats enregistrés dans le Sottoceneri,
l'eau potable d'autres régions de Suisse a été

analysée. Dans les Grisons, trois prélè-
vements ont dépassé la valeur limite de

50 microgrammes par litre et 21 autres se

trouvaient entre la limite de l'OMS et celle de

la Suisse. En Valais, l'eau potable de neuf

communes contenait entre 12 et 50 micro-

grammes. Dans le Jura, le professeur Pfeifer

n'a en revanche trouvé que très peu d'arsenic

dans la nappe phréatique. Les trois forma-

tions de roches du Jura, le calcaire brun du

jurassique moyen, le calcaire crayeux jaune
du crétacé et la formation sidérolitique de

l'éocène contiennent beaucoup de fer auquel
l'arsenic est très fortement fixé.

Dans les Grisons, les sources polluées ont
été fermées. A Astano, la population doit se

rabattre sur l'eau minérale en attendant

qu'une nouvelle conduite amène de l'eau pro-

pre d'une commune voisine. Jusqu'ici, rien

n'indique toutefois que ces teneurs relative-

ment faibles puissent causer des lésions sé-

rieuses à des personnes en bonne santé et bien

nourries.

Dans d'autres parties du monde, la situa-

tion est en revanche dramatique, en particu-
lier au Bangladesh et à l'ouest de l'Inde. Des

teneurs en arsenic dépassant plus de 100 fois

les valeurs autorisées y ont été mesurées. Au

Bangladesh, tout le monde n'est pas en bonne

santé et bien nourri. En Suisse, quelques
milliers de personnes sont concernées, alors

que des millions le sont dans le delta du

Gange. Les œuvres d'entraide, et Unicef
Suisse en particulier, ont creusé quatre
millions de puits ces dernières décennies dans

les sédiments amenés par le Gange depuis

l'Himalaya. Sans le savoir, ils ont foré dans des

couches riches en arsenic. Les autorités ont
été alertées quand les symptômes d'un em-

poisonnement chronique sont apparus en
nombre. Depuis lors, on cherche les moyens
susceptibles d'éliminer l'arsenic de l'eau, avec

par exemple des filtres de paille de fer qui ab-

sorbent le poison. Un projet de l'Institut
fédéral de recherche pour l'aménagement,

l'épuration et la protection des eaux usées

(EAWAG) utilise de l'acide citrique qui capte
l'arsenic par précipitation du fer naturel. Une

course contre la montre.

Ge/

L'arsen/'c dans /'eau potafa/e prov/'ent surtout des

sédiments. Les cderc/jeurs /ausanno/s pré/evant
des éc/jant///ons.

POISON ET MEDICAMENT

L'arsenic est l'un des éléments les plus
toxiques. Ce métalloïde est présent de
manière naturelle sur terre, souvent sous
forme de sulfures d'arsenic et de fer, par
exemple d'arsénopyrite, et aussi en liaison

avec de l'or, du plomb et du zinc. La forme
la plus toxique est l'arsénite trivalent. Un
dizième de gramme de ce poison inodore
et insipide est mortel. Un empoisonne-
ment chronique à l'arsenic est encore
réversible au début. Il débute par une co-
loration de la peau, des nodules aux mains
et aux pieds, des lésions des organes
internes et se termine souvent par une
forme de cancer.

L'arsenic a également été utilisé
jusqu'au XX® siècle comme médicament
contre des maladies de la peau, l'asthme,
la toux et la syphilis. En agriculture, il était
l'insecticide le plus courant jusqu'à l'ap-

parition du DDT dans les années 40.
Aujourd'hui, il est encore utilisé comme
semi-conducteur. La majorité des subs-
tances contenant de l'arsenic sont inter-
dites en Suisse depuis 1S69.

/Vappe phréat/'que avec un taux é/evé d'arsen/c
fp/us de 70 m/crogrammes///treI
S/tes po//ués avec un taux é/evé d'arsen/c dans /e so/ et /'eau d'/nff/trat/on
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